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du démon pour nous procurer la liberté des enfants de 
Dieu ; et bientôt ce cœur, adouci ou changé, se prêtait à 
quelque accommodement. Lorsque saint Jean n’avait plus 
d’argent pour racheter des esclaves, il montait au saint 
autel, et soudain la divine Providence venait à son secours 
et lui faisait parvenir, par des voies souvent inconnues, 
les sommes qui lui étaient nécessaires. C'est ainsi que la 
messe était pour Jean de Matha “ le trésor universel de 
la divine miséricorde ” connue parle saint Jean Chrysos- 
tôme : Thesaurus nui versa s benignitatis Dei.
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HISTOIRE D’UN PALMIER

ET D'UNE TASSE DE CHOCOLAT.

EUX demoiselles bien tristes... 
mais là, bien tristes, c’est Made­
leine et Simone, honnêtes filles, 25 
et 2«s ans, élancées, minces ban­
deaux à la vierge, figure calme mais 
ardente sous la pâleur de la peau, 
avec de grands yeux bruns, sem­
blables à deux sentinelles vigi­
lantes, guettant l’ennemi du haut 
d'un manoir.

L’ennemi, c’est le diable, et il s’est fourré à une singu­
lière place : dans l'âme de papa ! !

Oh !... ce n’est pas un (liable pourfendeur, tapageur, 
casseur d'assiettes... c’est un petit diable, tout petit, plus 
]>etit encore que le microbe de la fièvre typhoïde, silen­
cieux, malin, têtu : il s’est logé là, sous la peau, entre 
cuir et chair, ; et depuis vingt ans, il n’a jamais voulu 
rien savoir quand la famille lui a dit de partir !....

Kt pourtant Dieu sait si on le lui a répété souvent !.... 
Mais le gaillard n’est pas fier ; et puis il fait si bon 

dans l’âme de papa !... une âme toute capitonnée de mol­
lesse, toute calme d’inertie, toute dorée de rouille, un
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